
22J         La fille du bar.

Moi, j'arrive, toujours en retard, j'arrive' presqu' à son départ.
Moi, j'arrive', elle' assise là, bois le café du trop tard.
Et, jamais on ne se dira, les mots pour se rencontrer.
Nous, jamais une' table n'aura, si près servi deux cafés.

Moi, j'ai le réveil lève tard, du brouillard dans le regard.
Moi, je vis la veille du soir, à traîner trop de hasards.
Nous, 
Quand je dis nous, je parle d’elle', pour la voir plus près de « nous ».
Nous, 
Commence à me pousser des ailes, avec des mots qu'on dit fous,
  Avec des mots qu'on n' dit pas, avec des mots que je n' dis pas.

La fille du bar,
Elle est trop belle pour moi.
Oui, bien trop belle pour moi.

Moi, j'ai essayé l'aventure', jouant les regards blasés.
Moi, j'ai pris l'image' du cœur pur, celui qui n'ose' pas oser.
Nous,  jamais je n'aurai vers nous, le seul sourire' que j'attends.
Nous, j'irai jusqu'à n' import' où, si elle me dit je t'attends .

La fille du bar,
Elle est trop belle pour moi,
Oui, bien trop belle pour moi.

Moi, je ne parle que de moi,  je n'ai même pas dis « elle ».
Moi, j' vois sa tasse restée là, j' regarde' sa vie qui l'entraîne.
Nous,
Nous, on a pour seul souvenir, ce café d' huit heure et d' mi.
Nous,
Me reste’ demain pour revenir, et je lui dirai promis,
  Avec des mots qu'on n' dit pas, avec des mots que je n' sais pas.

La fille du bar,
Elle est trop belle pour moi,
Oui, bien trop belle pour moi.
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